
M a r d i 13 j u i n 1 9 7 8 - N o 9 0 7 1,70 F 

Rouge 
Quotidien 
des communistes marxistes léninistes de France 

BP 61 -".86 PotCede» 18 
CCP JO 226 77 D Lo W c * 

Chaque jour en page 7: 

Un mois de reportage en Chine 
Des journalistes racontent... 

Aujourd'hui : 

Visite à la brigade deGuan 

Après l'expulsion des 
grévistes de Renault-Cléon 

REPRISE... 
D E L À 
GREVE 

C'est à deux heures du 
matin, samedi, que le gou­
vernement a fait ce qu' i l n'a* 
v.ii- pas osé a Cléon depuis 
20 ans, même pas en 1 % 8 
prés d'un millier de C R S . 
découpant le grillage de 
l'usine, investissaient les ate­
liers et en expulsaient les 
grévistes qui les occupaient. 

La direction préférait 
pourtant ne pas les laisser 
trop ouvertement exhibés et 
les regroupait plus disréte-
ment aux abords des bâti 
menti administratifs. Maigre 
I appel 6 « réprendre le tra­
vail normalement ». rien 
n'était encore normal à 
Cléon lundi aux premières 
heures de la matinée. La 
veille, 20 % seulement des 
travailleurs de l'équipe du 
soir sa présentaient à leur 

poste, 50 % de ceux de l'é­
quipe du matin, moins en 
core pour l'équipe de jour 
A chaque rentrée les discus­
sions allaient bon train de 
vant les portes. 

A 6 h, trois heures avant 
la manifestation de protes-
tion convoquée à Rouen, 
le mot d'ordre fuse : « On 
manifeste dans l'usine I » 

L a manifestation se for 
me. démarre et enfile tous 
les ateliers, l 'un âpres 1 au 
tre. Et la , c'est là double 
surprise : les grévistes appa 
rainent beaucoup plus 
nombreux que lorsqu'ils 
étaient disperses devant les 
grilles : 2 500 à 3 000 gars 
manifestent, sans compter 
ceux qui sont restes devant 
la porte, mais surtout, l'usi­
ne est pratiquement vide. 

L a presque totalité des 
chaînes sont arrêtées et ra 
res sont les ouvriers qui ont 
repris L a situation désor 
mais est claire. L a grève est 
largement majoritaire et 
l'ambiance s'en ressent : les 
cris succèdent aux chants. 
C'est l 'Internationale qu'on 
entend le plus mais aussi 
« CHS, hors de l'usine f * 
«t Ce n'est qu'un début, con­
tinuons le combat ' » » Ca­
marades, avec nous f • en 
direction de ceux qui ont 
repris et les sifflets fusent 
envers les cadres c trop 
payés ' feignants I • arti­
san s de la reprise. 

L a combativité et le mo­
ral sont au beau fixe : mal­
gré les flics, la grève est dans 
l'usine, et largement majori 
taire 

tout au long des deux pmrs. se sont succédées des dizaines de groupes artistiques 
français et immigrés Tous, parfois ivnus de loin, ont participe bénévolement a l'anima­
tion de ces deux fours, pour soutenir la Utile des résidents des foyers Soiutcofra. 

Tous les groupes étaient constitués d'artistes amateurs, certains expt-rnnentés, d'au­
tres de crâuiûii réeeute, tutniiw cet uuiricrs qui chantent des chants /talesttniens ou encore 
un groupe théâtral qui s'est commué avec des fewws immigrés de S'anterre. /Photo coin-
mission culturelle du ( 'limité de coordination!, i I»M> page -S/ 

Plusieurs milliers de 
personnes 

à la fête de la rencontre 
Français-Immigrés 

à Chelles 

l es gars de Cléon aussi mobilisés que la semaine dernière, (photo HK 

L a solidarité, la joie et 
l'unité étaient au rendez-
vous à h fêle de la rencon­
tre Français et immigrés sa­
medi et dimanche derniers a 
(-belles. 

Les tentatives de sabota-
de de b féle de la part des 
responsables du P C F au con­
seil municipal et les provo­
cations des fascistes du 
Front national, dont les affi­
ches et bombages ont été 
immédiatement recouverts 
ou arrachés, n'ont pu em­
pêcher le succès de ces deux 
jours. 

La volonté d'oser lutter 
et de compter sur ses pro­
pres forces mises en prati­
que au cours de la grève des 
loyers qui dure depuis plus 
de .* uns dans les foyers So-
nacotra s'est concrétisée 
tout au long de ces deux 
jours-

Dam des salles décurées 
de banderoles rédigées en 
huit langues appellant à l 'u ­
nité des travailleurs Français 
et immigrés l'ambiance était 

à b distraction, imprégnée 
de b volonté de poursuivre 
b lutte. 

Tous les chants, specta­
cles, et danses reflétaient la 
grandi- combativité, et les 
c jp .uurs artistique» d is u . . 
veilleurs unis contre le capi­
talisme et l'impérialisme. 

Toutes les interventions 
et matériel de propagande 
du Comité de coordination, 
des foyers A D E F . des ou­
vriers de Duroi-Jacquet, du 
foyer Foudary. du foyer 
de l 'Yser et les messages de 
solidjrilé soulignaient b né­
cessité de renforcer l'unité 
de la classe ouvrière sans la­
quelle les luîtes à la Sonaco-
Ira comme chez Renault ou 
boussac ne sauraient triom­
pher du patronat et gouver­
nement Giscard-Barre. 

Sans s'unir, b classe ou­
vrière agirait comme le ma­
çon qui voudrait construire 
une maison de briques sans 
ciment, ou avec quelques 

briques seulement Sans la 
solidarité des luttes, le pa 
(muai et le pouvoir reste­
raient les plus forts. 

Sans renforcer son unité 
la classe ouvrière ne saurait 
sortir de l'impasse où l'ont 
conduite les dirigeants du 
P C F et du PS. ni progresser 
dans la voie du renverse­
ment définitif d u régime ca­
pitaliste. Voilà ce que tous 
exprimaient par leurs 
chants, sketches et danses 
a b fete de Chelles 

A u moment de se quitter 
l'émotion serrait les cœurs -
dimanche soir, mais nous 
nous retrouverons demain 
pour riposter aux nouvelles 
décisions de Stoléru qui a 
décidé l'augmentation des 
loyers dans les foyers de 
travailleurs immigrés et a 
pmims l'expulsion de Fran­
ce des grévistes. Nous nous 
retrouverons aussi l'année 
prochaine pour une autre 
féte. plus belle encore, à la 
mesure des progrès que tous 
sont déterminés à accomplir 
sur b voie de l'unité. 
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Le monde en marche 

O N U 

La Roumanie présente 
un programme 

de désarmement 
qui met en cause 

les deux 
superpuissances 

Le ministère des Affai­
res étrangères de Roumanie. 
M. Manesco. a présenté jeu­
di à l'Assemblée générale 
de l 'ONU un programme de 
désarmement en dix points 
qui comporte notamment 
une série de mesures immé­
diatement applicables. 

Le ministre roumain pro­
pose notamment que les dé­
penses, les effectifs militai­
res et les armements de tous 
les Etats soient gelés à leur 
niveau de 1978, puis qu'on 
opère une réduction de ces 
dépenses de 10 à 1 5 % 
d'ici 1985. Les économies 
réalisées seraient affectées à 
des programmes de dévelop­
pement pacifique. 

M. Manesco demande en 
outre l'établissement de 
zones démilitarisées de 
quinze à vingt kilomètres de 
part et d'autre de toutes 
les frontières nationales. 

E n vue d'un t désenga­
gement militaire en Euro-
pe », la Roumanie propo­
se la réduction de 10 à 
1 5 % d'ici 1985 des effec 
tifs et armements stationnés 
sur le territoire d'autres 
pays, le démantèlement des 
bases militaires puis le re­
trait de toutes les forces 
et installations militaires à 
l'étranger. Des négociations 
devraient s'ouvrir pour l 'a­

bolition de l 'OTAN et du 
Pacte de Varsovie. 

Le plan roumain prévoit 
aussi une série de mesures 
progressives en vue du désar­
mement nucléaire total, 
l'élimination des armes chi­
miques, biologiques, radio-
logiques et de la bombe 
à neutrons ainsi que la 
création de zones de paix et 
de coopération internationa­
le, libres d'armes nucléai­
res, notamment dans les 
Balkans. 

Ouant à la conférence 
de Genève, elle devrait, se­
lon le plan roumain, être 
modifiée, notamment par 
l'élimination du système de 
la co-prôsidence américano-
soviétique. 

Ce plan, qui correspond 
en de nombreux points à 
celui présenté par le repré­
sentant chinois, va à ren­
contre de toute la politi­
que menée par les deux su­
perpuissances, l 'URSS et les 
USA : un désarmement ef­
fectif et non fictif par de 
belles paroles, le retrait de 
toutes forces militaires à 
l'étranger, la suppression de 
l 'OTAN et d u Pacte de Var­
sovie, enfin la remise en 
cause de la direction par les 
Superpuissances d'une con­
férence du désarmement où 
leur place devrait plutôt être 
Ï U X bancs des accusés. 

COMMANDEZ N O T R E B R O C H U R E 
«Le peupie de Turquie 

face aux deux superpuissances » 
Documents des revues « Aydiniik » et «HalkiiiSesi 
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La lutte des pays du tiers-monde contre l'impérialisme 

Ce qu'a fait le Zaïre 0) 
Evelyne LE GVEN 

B i e n souven t , o n en t end d i r e , à p ropos des 
p a y s d ' A f r i q u e que les gouve rnements en place n e 
s o n ! que des f an t o ches de- l ' impérialisme. A i n s i , 
d e p u i s , l e t e m p s où l ' A f r i q u e t o u t e entière était 
réduite a l'état de c o l o n i e , r i e n n ' au ra i t change . 

S ' i l est v r a i que les p a y s d u t iers m o n d e , e t en 
par t i cu l i e r d ' A f r i q u e , sont e n c o r e dépendants d ' u n e 
manière ou d ' u n e aut re à l ' impérialisme, i l f a u t vo i r 
révolut ion e n c o u r s . 

Pour montrer cette évo­
lution, nous prendrons un 
exemple particulier qui a le 
mérite d'être d'actualité, ce­
lui d u Zaïre. 

UN P E U D ' H I S T O I R E 

Le Zaïre est colonisé par 
la Belgique des la fin du 
19e siècle ; rimpérialisme 
belge en tire de grands 
profits avec l 'exploitation 
des mines de cuivre qui 
constituent la très grande 
richesse du pays. Après des 
années de lutte du peuple 
zaïrois, le pays accède à l ' in ­
dépendance en i 9 6 0 . Au 
pouvoir, le nationaliste L u -
mumha. L'impérialisme bel­
ge, touché dans ses intérêts, 
fomente la sécession du Ka-
tanga (Shaba). 

Pendant plus d'un an , 
le pouvoir sera aux mains 
de Tshombé et des gendar-
mes katangais pour le comp­
te de Bruxelles. 

E n novembre 1965, ù la 
suite d'une coup d'Etat. 
Mobutu prend le pouvoir, 
Tsliombé part en exi l . Pour 
l'impérialisme belge, c'est 
un nide échec. A partir de 
cette date, les contradic­
tions ne cesseront de s'aigui­
ser entre l'impérialisme bel­
ge et l'ancienne colonie. 

U N E P R E M I E R E 
C O N F R O N T A T I O N 

Peu après rarrivée au 
pouvoir de Mobutu, une lui 
appelée Bakajika (du nom 
de député) est promulguée 
posant le principe que les 

• URSS-

Japon 
L ' U R S S a lancé d'impor 

tantes manœuvres terrestres 
et maritimes sur une île si­
tuée au sud de l'archipel des 
Kouriles, revendiqué par te 
Japon. C'est la première fois 
que des manœuvres d'une 
telle importance se produi­
sent. 

Le Japon a protesté et 
exigé la cessation immédiate 
des exercices de tir dans ces 
îles situées à 160 km d u J a ­
pon. 

Ces manœuvres se pro­
duisent au moment où le 
gouvernement japonais se 
déclare prêt à reprendre les 
négociations pour un travail 
de paix avec la Chine. 

Cette intimidation de la 
part de l 'URSS risque de se 
retourner cqntre ./lie, et de-

provoquer au contraire une 
accélération des négocia­
tions sino-japonaises 
aboutissant à un traité que 
Moscou voit d 'un très mau­
vais œil. 

ce : ce serait un échec pour 
l ' U R S S qui espère tenir en­
tre ses mains toute cette 
région stratégique. 

• Sud-
Yemen 

Des informations en pro­
venance du Koweït .indi­
quent que le gouvernement 
du Sud-Yémen aurait l ' in­
tention de se détourner de 
l 'URSS pour se rapprocher 
des pays arabes voisins 
comme l'Arabie Saoudite et 
le sultanat d'Oman. 

U aurait également déci­
dé de retirer ses troupes sta­
tionnées en Ethiopie, utili­
sées par l 'URSS contre le 
peuple érythréen. Cette 
nouve l l e^ elle se confirme, 

1 ffst 'd'une'grande'importan-

Chili 
Les parents de Chiliens 

disparus ont cessé leur grève 
de la faim mercredi en 
donnant un délai de tren­
te jours au gouvernement 
pour leur donner des nou­
velles sur le sort des dis­
parus. 

L'Association des parents 
des disparus a expliqué 
que si un terme était mis 
à la grève de la faim com­
mencée le 22 mai, c'est 
en raison de la promesse 
faite par le gouvernement 
à l'Eglise de donner des 
nouvelles aux parents des 
disparus. 

S i Pinochet n'a pas exé­
cuté son engagement au 
bout de-trente jours, la grè­
ve reprendra. 

richesses du sol et 
sol du pays appartiennent 
à l 'Etat. Jusqu'à présent, 
les sociétés privées (sociétés 
belges notamment) possé­
daient des terres qui leur 
étaient concédées de droit 
et à perpétuité. 

L 'Un ion minière, mono-
pulc Ix-ljif <|tii exploitait les 
mines de cuivre d u Shaba, 
disposait en propre d 'un 
territoire impressionnant. 
Du fait de la nouvelle loi, 
les sociétés sont désormais 
contraintes de demander au 
gouvernement zaïrois le 
droit de détenir des terres 
pour un temps limité. Pour 
les sociétés, ce manque de 
garantie constitue une gê­
ne. L e gouvernement belge 
réagit alors sans attendre. 

Durant toute l'année 
1966, les relations entre les 

deux pays se détériorent, 
à tel point qu'en ju in , le 
gouvernement belge décide 
de rappeler tous ses coopé­
rants. A la suite de cela, le 
gouvernement zaïrois prend 
la décision d'accroître le 
nombre de coopérants qu' i l 
recrute lui-même, au dépens 
des coopérants qui sont sous 
la dépendance du ministère 
de la Coopération belge. 

POUR UN C O N T R O L E 
D E S R I C H E S S E S 

E n novembre de la même 
année, nouveau coup de 
théâtre. Le gouvernement 
zaïrois décide de transfor­
mer les sociétés étrangères 
en sociétés de droit zaïrois. 
Ceci entraîne le transfert du 
siège social au Zaïre, la sou­
mission à la loi zaïroise, des 
impôts plus importants, etc. 
Par ailleurs, le gouverne­
ment exige des entreprises 
que des Zaïrois soient pro­
mus au rang de direction, 
L e but de ces mesures est 
d'avoir un droit de regard 
et de contrôle sur tout ce 
qui se passe dans le pays. 

L a majeure partie des 
entreprises Font fait. l 'U ­
nion minière a , quant à 

elle, refusé. Ce monopole 
appelé un « Etat dans l'É­
tat », veut garder tous ses 
privilèges, le droit d'avoir 
son aviation, son aéroport, 
d'agir comme i l l'entend. 

L A C R I S E 
S ' A P P R O F O N D I T 

Cette fois, la crise oppo­
sant l'impérialisme belge au 
gouvernement zaïrois est 
profonde. Mobutu mobilise 
réellement les masses contre 
l 'Union minière. C'est l'é­
preuve de force. C'est aussi 
l'époque où une violente 
campagne raciste contre l'an­
cienne colonie se déchaine 
en Belgique. 

L e 31 décembre 1966. 
expiration du délai dont 
disposaient les entreprises 
pour mettre en vigueur la 
loi. Devant le refus de 
I Union minière, Mobutu 
déclare par une ordonnan­
ce-loi que cette société de­
vient de facto un société 
de droit zaïrois et nomme 
aussitôt un certain nombre 
de cidres à la tête de l 'U ­
nion minière. E n fait, cette 
ordonnance-loi revenait a 
une quasi-nationalisation. 

(A suivre) 

Montpellier 
200 personnes à une soirée 

d'amitié avec le Kampuchea 

Lutte contre l'analphahétisiftp 

L a soirée organisée à 
Montpellier le lundi 5 juin 
par le Comité des patrio­
tes du Kampuchea démo­
cratique a- été un succès. 

Ce sont plus de 200 per­
sonnes qui ont* visionné le 
dernier f i lm du Kampuchea 
démocratique intitulé « Ac­
tualité du Kampuchea dé­
mocratique ». Alors que se 
déchaîne une campagne de 
propagande mensongère sur 
le Kampuchea démocrati­
que, nous avons pu voir le 
vrai visage de ce pays. 
Des visages souriants d'hom­
mes et de femmes et d'en­

fants qui s'éduquent et tra­
vaillent à la construction du 
nouveau Kampuchea. Le dé­
veloppement de l'agriculture 
et de l'industrie..., succès 
qui n'ont pu être obtenus 
que grâce à la juste et clair­
voyante direction du Parti 
communiste du Kampuchea. 

L'agression du Vietnam 
contre le Kampuchea a été 
largement commentée dans 
le discours introductif. A u 
cours du débat, de nom­
breuses questions ont été 
posées. Le C I S K D (Comi­
té d'information et de sou­
tien au Kampuchea démo­

cratique) a lu à cette occa­
sion un message de soutien. 

C'est avec beaucoup de 
détails concrets et une gran­
de persuasion que les patrio­
tes présents ont répondu à 
tous les auditeurs. Plus de 
200 personnes à cette soirée 
à peine deux à trois mois 
après la création du C I S K D 
et le travail du Comité des 
patriotes de Montpellier, 
c'est bien la preuve que 
toute la campagne de men­
songes de la grande presse 
ne peut cacher la vérité : 
le Kampuchea avance sur la 
bonne route. 
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nouvelles intérieures 

CORSE 

Giscard n 'a rien réglé 
A c c u e i l l i de p l u s en p lus f r o idement a u fur c l 

à mesure de sa v is i t e . G i s c a r d d ' E s t a i n g n ' a r i e n 
réglé au c o u r s de s o n voyage e n Corse , n i le pro­
blème po l i t i que ni les problèmes économiques. 

Comme i l fallait s'y at­
tendre, les problèmes res­
tent entiers, même M pro­
messes sont trompeuses 

L A Q U E S T I O N 
N A T I O N A L E 

Giscard à bien entendu 
parié de tout sauf de la 
question nationale corse. Le 
gouvernement français base 
toute sa politique en Corse 
sur le refus de prendre en 
compte que la Corse est une 
nation. Cela lui permet d'as­
surer sa mainmise sur l'île, 
à tous les niveaux. 

Mêmes les timides de­
mande* de régionalisation 
bien en-dessous des aspira­
tions des patriotes corses, 
de» militants indépend an 
listes ou séparatistes oui 
été refusées : « I l n'y a pas 
de problème de la Corse, i l 
y a des problèmes en Cor­
se » . 

L a réponse de la popula­
tion fut nette. A chaque vi­
site de Giscard, les Cônes se 
sont déplace* moins nom­
breux pour aller le *oir. 
Les consignes de l 'UPC 
( l 'Union d u peuple corse 

autonomiste lont été sui­

vie** : l 'UPC avait demandé 
aux Corses d'ignorer b visite 
de Giscard. Siméoni, son 
leader pouvait déclarer : 
« Je suis d'abord frappé par 
la faible participation aux 
divers rendez-vous fixés par 
le président de la Républi­
que ». 

L a visite du chef de 
l'État français a aussi été 
marquée par une série d'at­
tentats que les condamna­
tions lancés contre les mil i­
tants d u F L N C l i r o n t de 
libération nationale corse 
indépendantisiel sont loin 
d'avoir fait cesser. 

Enf in , même les direc­
tions syndicales C G T . ( T U T 
et F E N avec les élus du 
PCF le sont sentis obligés 
d aller manifester. I l y a 
quelques temps encore, les 
dirigeants du K l se retruu-
v-aienl à coté des notables 
bonapartisti-s pour manifes­
ter leur volonté d'unité avec 
la France Désavoués, ils ont 
lente un changement de tac­
tique. Leur manifestation 

Quatre militantes du PCF critiquent sévèrement dans «Le Monde)) la politique 
sur les femmes de la direction 

«Quelle déception!» 

Q u a t r e m i l i t a n t e s d u P C F v i ennen t de pub l i e r 
d a n s « L e M o n d e » u n t e x t e co l l e c t i f . E l l e s c r i t i ­
q u e n t là po l i t i que de l a d i r e c t i o n d u p a r t i e n ce 
qu i c once rne l a c o n d i t i o n féminine. Adressé e n 
premier a « l 'Humanité » , ce t e x t e n ' a j a m a i s été 
publié. D e v a n t ce re fus , les s ignata i res o n t décidé 
de l ' adresser a u j o u r n a l « le M o n d e » où i l a été p u ­
blié d a n s le numéro des d i m a n c h e et l u n d i 1 1 et 
1 2 j u i n . 

Nous reviendrons sur ce 
texte dont aujourd'hui nous 
ne faisons que publier de! 
extraits. Tout d'abord, ci­
tant le rapport de Mar­
chais au Comité central 
d'avril dernier où l'activité 
du PCF est appréciée en 
ce qui concerne les femmes 
comme * une contribution 
bien plus considérable à la 
libération des femmes que 
mille discours de ceux qui 
voudraient nous donner des 
leçons en la matière » / b 
texte poursuit : « En tant 
que femmes communistes, 
nous avons cherché dans ce 
rapport des éléments d'ana­
lyse qui pourraient favoriser 
cet enrichissement. Que/le 
déception I * 

I l indique que « les ac­
tions du parti pour la défen 
se de leur dignité {des 
femmes), de leur droit à l'é­
galité, pour l'évolution des 

mœurs et des mentalités re 
tardataires sont plus qu'in-
suffisantes. Que propose le 
parti dans ce domaine •* 
Discours, pétitions, sessions 
du Comité central... qui ne 
suffisent pas pour mettre en 
cause et éliminer les monta 
lités rétrogrades ». 

» Pour la période récente, 
poursuivent les signataires, 
nous avons lu quelques arti­
cles dans notre presse con­
cernant le viol, et Cisèle 
Moreau est allée au procès 
d'Aix-en-Provence... Mais le 
parti at-il favorisé la mobi­
lisation contre la violence 
sexuelle sous toutes ses for 
mes... ?». 

Evoquant deux rassem 
blemtnts à la Mutualité 
qui concernaient les femmes, 
le texte indique que a l'in­
formation avait été, une fois 
de plus, très discrète ». 

L'une de ces réunions 

avait permis des discussions 
entre femmes communistes 
et non-communistes. « C'é­
tait une ouverture et nous 
en attendions beaucoup. Pas 
un mot dansa L'Humanité ». 

L a critique se poursuit 
sur la façon dont ont été 
traitées, par les dirigeants, 
celles qui les premières se 
sont battues pour la contra­
ception, l'avortemcnt, con 
tre le viol. El les étaient 
considérées * soit j:omme 
des donneuses de leçons, 
soit réduites à de maigres 
cohortes de femmes paten­
tées N'oublions pas Lue 
Georges Marchais, daipt un 
discours aux femmes à 
Saint-Ouen, associe dans ces 
critiques Gisèle Haiimi et le 
gouvernement. Qn se sou­
viendra ici, poursuivent les 
signataires, de la ferme 
opposition au contrôle des 
naissances du protêt de loi 
présenté par le PCP en 1956. 
L'argument démographique 
invoqué, dans la proposition 
de loi sur l'avortemont et 
l'interruption de grossesse a 
été repris en 1973 en ter­
me d'intérêt national * (et 
non en considération de la 
condition des femmes -
N D L R ) . 

« /V est souvent question 
de la "promotion" de la 

femme. Mais que veut dire 
promouvoir ? Cv terme véhi­
cule une forte charge pater­
naliste t. A propos des com 
missions femmes qui se sont 
créées dans le parti, le 
texte indique : « Les fem­
mes qui ont pris ces tâches 
à cœur dans ces commis­
sions sont souvent vite dé­
couragées. In terdictions mut-
tiples ou indifférence de la 
part des instances dirigean­
tes, indifférence ou hostili­
té des hommes., f. 

Pour finir, citons un 
dernier extrait qui a son 
importance : « Qu'est deve­
nue la pratique offensive 
du PCP qui faisait que les 
communistes présentaient^ 
dés 1925, dos femmes aux 
élections municipales à 
Malakoff et à Villejuif, alors 
qu'elles n'étaient encore ni 
électrices ni éliyibles ? ». 

C e n t lettre revêt une im 
portance particulière Crit i­
quant concrètement la di­
rection du PCF sur la ques­
tion fondamentale et révéla 
trice de la condition de la 
femme, elle montre que la 
prise de conscience des mili­
tantes et militants du vieux 
parti continue a se dévelop­
per après l'échec de la 
politique de la direction. 

n"a réuni que quelques cen­
taines dé personnes. 

L E S M E S U R E S 
ECONOMIQUES 

Giscard a fait beaucoup 
de tapage autour des mesu­
res économiques qu'il en­
tend prendre pour sauver 
l'économie de l'île. Outre 
le fait que certaines d'en­
tre elles sont des confir 
matiuns de mesures déjà 
planifiées mais jamaK mi­
ses en pratique, les autres 
vont dans lé sens de la 
même politique. R ien, au 
niveau industriel. Ce qui 
veut dire que le gouverne 
ment français continuera de 
laisser l'industrie corse mou­
rir après avoir pillé ce qui 
l'intéressait. 

Au niveau agricole.l 'Etat 
avait donné d'énormes par­
celles de terre à des anciens 
colons d'Algérie poussant a 
la faillite les paysans corses. 

Aujourd'hui, il annonce que 
les terres de ceux des colons 
qui ont fait faillite seront 
vendus à déjeunes agricul 
leurs. Mais le prix est trop 
élevé pour que des jeunes 
plussent accéder à la pro­
priété de ces quelques mil­
liers d'hectares. 

En f in , Giscard souhaite 
voir se développer en Corse 
l'artisanat, oui est. par ex­
cellence, un mode de pro­
duction archaïque sous le 
capitalisme. 

L E P I L L A G E 

Tout cela est dans la lo 
gique du capitalisme. Notre 
pays est dirigé aujourd'hui 
par quelques grosses ban­
ques, quelques gros trusts 
qui exploitent toute richesse 
en France avec l'aide de 
l'Étal. De même, ils exploi 
lent des nations comme la 
Corse, dont ils pillent les 
richesses pour leur profit. 

De nouveau, 
un texte public de 
militants du P C F 

Des militantes du PCF viennent de rendre public un 
texte, que nous présentons par ailleurs. L a question esl a 
nouveau de savoir, si les dirigeants du P C F vont accepter le 
débat sur le tond où s'ils vont se contenter de grandes décla 
rations sur le fait que le P C F est le parti qui travaille le plus 
a la libération de 1a femme en affirmant que la ligne du 
X X I I e congrès reste valable. un point c'est tout. 

Les dirigeants d u P C F tentent de s'en sortir en argu 
mentant toujours et exclusivement sur la forme. Tout texte 
publie a l'extérieur de leurs rangs n'est jugé que d'une seule 
manière : violation du centralisme démocratique. 

Ce qui est violation du centralisme démocratique de 
leur part, c'est qu'ils esquivent systématiquement les débals 
de fond. Ils oui par exemple calomnié des trois cents signa­
taires qui ont lancé la première pétition en evsayant de les 
caractérise) péjorativement d'intellectuels 1 mjours 
dans le but de briser tout débat. 

Or, outre le fait qu'être intellectuel n'a rien de péjo­
ratif, i l y a parmi ces trois cents signataires des militants 
très anciens comme Henri Cohen de Marseille, emprisonné 
pour campagne antiguerre d u K I F avec Gabriel Péri. I l avait 
d'ailleurs adhéré aux Jeunesses communistes j Marseille en 
19231924 en même temps que 0.Péri. 

Jean Bruhat. très vieil adhérent, historien de la C G T 
et de la Commune de Paris. Il défendit de justes points de 
vue au moment de la rupture swviéto-ehinoise. sans aller 
loutefob jusqu'à quitter le P C F comme d'autres le firent. 

Des journalistes comme Lucien Puciarelli et Robert 
I ) un m u Le premier est fils d une famille d'antifascistes 
italiens. Le second, ancien F F I . 

Le docteur Lucien l ichadou, ancien lieutenant 
F T P . L e docteur Clerc, ancien colonel-médecin en A O F (ex-
Afrique occidentale française) qui fit cause commune avec 
les populations noires. 

Bien sur. i l n'y a pas dans celte liste que des militants 
au passé glorieux. Mais que des militants qui ont près de 50 
ou 55 ans de parti et sont anciens résistants en arrivent à 
donner leur signature à une déclaration publique, doit-on 
dire que ce sont des « serviteurs de la bourgeoisie • ou des 
militants qui ont fait b preuve de leur fidélité au PCF pen­
dant de*décennies et cherchent aujourd'hui J sortir de l ' im­
passe dans laquelle les nul enfermés les dirigeants de k n r 
parti '.' 

Plus les choses avancent, plus il est clair que non seu­
lement la contestation interne ne tarira pas .iu sein du PC i . 
mais qu'encore la direction actuelle ne peut répondre au 
débat de fond engagé sans devoir revenir sur sa ligne politi­
que. Ce qu'elle se refusera toujours à faire. I l n'y a pas 
d'issue au sein d u P C F pour les militants contestataires qui 
veulent continuer a défendre leurs idées el leurs questions. 
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6e Congrès du Syndicat CGT 

des cheminots de Rouen 
N o u s a vons reçu d u s y n d i c a t des che­

m i n o t s C G T de R o u e n d iverses m o t i o n s adop­
tées l o rs de son 6e congrès, su r les in t e r v en 
l i ons françaises en A f r i q u e , su r l a l u t t e des 
t rava i l l eu rs sous l ' u n i f o r m e ( a p ropos d 'une 
r e v end i ca t i on exprimée d a n s l e con t ingen t 
sous f o rme de pétition e t c o n c e r n a n t l a gra­
tuité des t r anspor t s e t u n repos hebdomada i ­
re de 4 8 h e u r e s ) . V o i c i le t e x t e d 'une m o t i o n 
c o n c e r n a n t l a répression en U R S S e t en 
Tchécoslovaquie. 

A la suite des récentes prises de position de la 
CGT au sein de la FSM, les camarades aujourd'hui 
présents au 6e congrès du syndicat des cheminots 
de Rouen tiennent à affirmer leur attachement aux 
droits imprescriptibles des travailleurs à s'organiser 
pour défendre leurs intérêts de classe, mdépendam 
ment de tout parti. Fiat ou gouvernement. y compris 
dans les pays qui se réclament du socialisme. 

Sous souhaitons que la reconnaissance et la 
défense de ce droit soient effectives de la pan de 
l'ensemble du mouvement syndical mondial. 

A cet égard, il exige la libération immédiate 
de Vladimir Khlebartov et de tous les travailleurs 
réprimés et incarcérés à la suite de l'initiative de 
création d'un syndicat pour la défense des droits 
des travailleurs dVRSS. De même, nous ne saurons 
admettre les licenciements politiques, cautionnés 
par les synditats tchécoslovaques, qui frappent 
ceux qui ont signé ou simplement refusé de dénon­
cer la < 'harte 77. 

Les camarades présents au 6e congrès du syn­
dicat CGI des cheminots de Rouen souhaitent la 
mobilisation la plus large et la plu\ unitaire du mou­
vement uutner et démocratique pour une action 
continue de défense des droits de toutes celles, de 
tous ceux qui, quelque part dans le monde ou que 
ce soit, lu item pour le progrès social, la liberté ou 
la paix. 

Rouen, le 21 mai l<>78 

Rennes, le8 juin 

1200 ouvrières de la SPLI 
dans la rue 

S P L I : I 200 ouvrtères 
dans la »ue à Rennes jeudi ! 
Des centaines d'ouvrières 
venues de Fougères, Saint-
Brice (quatre car s i , Ploêr-
mel, Chateauyiion ot Ren­
nes étaient la pour dire 
non aux licenciements au 
préfet de région qui orga 
nitait une réunion avec 
tous les • responsables > 
économiques de la région. 
Leur réunion n'a évidem­
ment rien apporté et, après 
un pique-niquo organisé de­
vant la préfecture, on repar­
tait vers les cars en mani­
festation. 

Cette manifestation de 
1 200 ouvrières était impres­
sionnante. On a descendu 
au coude a coude jusqu'à 
la gare en scandant des 
mots d'ordre contre le chô­
mage et le capitalisme. De 
larges banderoles C G T et 
C F D T expliquaient que (es 
ouvrières n'étaient pas dé­
cidées à se laisser faire. 
L'une d'elles reprend les 
initiales de la S P L I : 

i Solidaires, nous vaincrons. 
Puissantes nous serons. Li­
berté nous gagnerons. Illé­
galité nous abolirons ». 

Cette manifestation a 
permis rie souder l'unité 
entre les ouvrières de cinq 
boites séparées par la dis 
tance et des organisation! 
syndicales différentes. Déjà, 
des manifestations ont eu 
lieu lundi et mardi à Saint 
Brice, Rennes, Chateaugiion 
avec, a chaque fois, la 
quasi-totalité des ouvrières. 

Dé|.1 Rennes, depuis le 
2. et Chateaugiron. depuis te 
5. sont occupés avec un so­
lide tour de garde la nuit, 
malgré les problèmes que 
ça pose avec les enfants ou 
le mari. Une crèche est en­
visagée. Déjà des sections 
syndicales, comme celles de 
la C G C T , présentes à la ma 
nifestalîon, ont apporté leur 
soutien. 

Comme le dit un tract 
C G T de la SPLI -Renne i : 
« Plus granité sera l'unité 

• Rennes-ZUP-SUD 
Soutien total à l'action des habitants et de 
l'association des 1 et 2, square des 
Hautes-ourmes, contre les expulsions 

Au mois de février, l'Of­
fice départemental H L M dé 
cide I expulsion d'une famil 
le des Haute Ourmes dans la 
Zup-Sud. 

Comme disent les mil i 
tants de l'association des 1 
et 2 Square des Hautes Our­
mes dans leur tract : 

« Les motifs d'expulsion 
peuvent être multiples .cela 
peut aller du non-paiement 
du loyer pendant plusieurs 
mois à un problème de re­
lations entre locataires. 

C'est ce dernier motif 
qui est à l'origine de la déci­
sion d'expulsion de la famil­
le ... pour la fin juin 1978. 

Qu' i l y ait eu des pro­
blèmes entre I un des fils de 
la famille et les locataires ce 
c'est pas nous qui dirons le 

contraire : mais faut-il que 
l'ensemble de la famille qui 
compte encore des enfants 

accord tous les deux là des­
sus) n'ont proposé aucune 
solution de relogement 

M Qu'est-ce que l'association des I et 2 Square des 
Hautes Ourmes ? » 

C'est une association qui s'est créée en mai 1976 et 

Sai regroupe des habitant» des deux tours des Hautes-
urmes. 

Ses objectifs sont : 
- De se !nt ire sur les problèmes de loge nient, 
lutte contre les impôts locaux, 
lutte contre les expulsions 
lutte contre les dégradations. 

D'organiser une vie de quartier : 
- Fêtes. 
- Bourse aux vêtements 

Excursions. 

jeunes se retrouve à la rue 
pour autant. 

Car les HLM (Office mu 
nicipal et départemental en 

M E E T I N G 
Dimanche 1S juin de 16 à 23 h 

Salle de la Halle aux Sucres 
Rue des Archives - Vieux Lille (Li l le ) 

Montagediaposet débats sur la Chine et Mai 1968 
Exposition Stands 

Nouveau spectacle de la Chorale 
« L a Lyre des travailleurs • 

Intervention 
des communistes marxistes léninistes de France 

- Livres, buffet, garderie -
A partir de 20 h 30 : soirée dansante 

I 

Certains diront : oui mais 
la famille est dans son 
tort ! 

Pourquoi irions nous 
appuyer les H L M qui peu 
vent avoir intérêt a nous 
diviser 

Pournou», associai iondes 
1 et 2 Square des Hautes 
Ourmes, i l n'y a pas de bon­
ne et de mauvaise expul 
don : i l n'y a que des famil­
les, pour la plupart ou­
vrières, qui ont d'énormes 
problèmes matériels en par 
iiculier pour se défendre 
contre l'Office des HLM. . . » 

Les habitants et leur as­
sociation w>nt décidés et dé­

terminés e lutter jusqu'au 
bout pour obtenir le reloge 
ment immédiat de la famil 
le. 

I ls ont déjà entrepris 
plusieurs actions : 

- Distribution d 'un 
tract pour informer et popu­
lariser leur action. 

- Intervention à une 
reunion publique du Conseil 
municipal de Rennes (mairie 
l e gauche - maire : PS) 
pour demander un relogo-
ment dans les H L M muni­
cipaux. 

Mais pour l'Instant, ils 
l'ont eu aucune propoii-
aon de relogement... 

Face à cela, ils sont dé­
termines à retourner voir le 
maire et te responsable de 
l'Office départemental des 
H L M et sont prêts à mettre 
tous les moyens en ceuvra 
pour empêcher l'expulsion 
au cas où aucune proposition 
ne serait faite 

L a cellule François Marty 
du P C M L F soutient 1a lutte 
des habitants des Hautes 
Ourmes et s'engage à popu­
lariser ot à soutenir leur lut­
te jusqu'à la satisfaction de 
leurs revendications : 
Relogeaient immédiat de la 

famille ! 
Non aux expulsions 1 

Un militante de l 'HR 

autour des ouvrières de la 
SPLI, plus nos revendica­
tions pour le maintien de 
l'emploi auront des chances 
d'aboutir. Le capitalisme et 
leurs larbins veulent nous 
écraser, nous leur montre­
rons que nous ne baissons 
pas la tête ' Pour nous, ou­
vrières de la SPLI, la lutte 
continue ». 

Seule ombre au tableau, 
les dirigeants du PCF dis­
tribuaient un tract surtout 
destiné à taper sur le PS 
ou à dénoncer | le gouver­
nement et le patronat qui, 
tiour servir les intérêts des 
sociétés capitalistes interna­
tionales, bradent des pans 
entiers de l'économie ». 
alors que c'est le- système 

capitaliste qui est directe­
ment responsable. Avec une 
«bonne gestion» de gau­
che, ce serait pareil. 

Comme le dit encore le 
tract de la section C G T : 
€ Ainsi, pour avoir trop 
produit et dé façon totale­
ment anarchique, et parce 
qu'il ne peut pas en être 
autrement dans ce systè­
me capitaliste, nous voilà 
sans travail ». 

Voilà comment la sec 
tion C G T répond indirec­
tement au P C F . 

Vive la lutte des ouvrières 
de la SPLI I 
Vive la lutte des cinq 
usines et de tous les tra­
vailleurs de la région I 

• Flins 

86 licenciements 
annonces 

L e syndicat C F D T - R e ­
nault de Fl ins a annoncé 
vendredi soir dans un corn 
muniquè que la direction de 
la Régie Renault a * engage 
une procédure de licencie­
ment à rencontre de plu­
sieurs dizaines de travail­
leurs des presses ». Offi­
cieusement, on parle de 
86. 

L a direction de Renault 
F l ins se borne à déclarer 
que * plusieurs dizaines de 
salariés ont reçu des lettres 
les.-convoquant pour lundi 
et/mardi prochains. Il s'agit 
affirme-t-elle avec un beau 
cynisme, • d'expliquer è ces 

travailleurs qu'ils ont com­
mis des actes qui sont au­
tant d'entraves à la liberté 
du travail. Nous leur donne­
rons des délais légaux, faute 
de quoi ils seront licenciés ». 

Quant à Ceyrac, patron 
du CNPF , i l estime qu'on a 
un peu « exagéré en essa 
yant d'alarmer le pays a 
propos du conflit 'le Re­
nault » dont les travailleurs 
sont, d'ap'és tui, somme 
tout » des gens heureux ». 

De l actes et des propos 
qui vont encore renforcor la 
colère qui gronde dans les 
ateliers. 

• B e r r e - l ' é t a n g (Bouches-du 
- R h ô n e ) 

Grève à Format-Reinier 
C'est une entreprise qui 

compte 2 500 ouvriers en 
France, répartis en plu­
sieurs agences. O n en comp­
te neuf différentes sur la ré­
gion. 

•L'agence H . Reinier de 
Berre est spécialisée dans le 
ramassage des ordures ména­
gères et le nettoyage indus­
triel. Les ouvriers travaillant 
au ramassage des ordures, 
devant la dégradation de 
leurs conditions de travail 
(plusieurs villes à faire : Ma­
rignane, Vitrolles, St-Cha-
mas. Tournées très longues : 
neuf à douze heures par 
jour. Obligation de travail­
ler les jours fériésl se met­
taient en grève le mardi 
6 juin. 

Leurs revendications : un 
camion supplémentaire. Par 
solidarité, les autres ouvriers 
se mettaient en grève ainsi 
qu'une bonne partie de la 
maîtrise. Ce sont 120 ou 

vriers qui mettaient en pièce 
un piquet de grève de jour 
et de nuit. Ils posaient des 
revendications plus généra­
les : 

- Paiement des jour» de 
grève. 

- Révision de l'indice 
de le Tapac. 

- Allégement des tour 
néei (un camion supplémen 
taire). 

- Contre la réduction 
des équipes : augmentation 
de la prime de vacances (ils 
ont obtenu 120 F de mieux, 
ce qui porte la prime à 
250 F ) ; augmentation de 
diverses primes. 

Jusqu'à présent, la di­
rection n'a rien voulu savoir 
sur le principal. Les ouvriers 
ont décidé la grève illimi­
tée jusqu'à ce qu'ils aient 
satisfaction. 

Correspondant H R 
après discussion avec 

les grévistes. 
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Vosges 

Décidés à travailler 
dans leur vallée 

Reportage à Nicolas Caimant occupé 
X o u l c e s est u n h a m e a u o u plutôt u n pet i t 

v i l lage dans une vallée encaissée, rattaché à C o r n i -
m o n t . A C o r n i m o n t c o m m e d a n s b e a u c o u p d ' a u ­
t res endro i t s des Vosges , on y v i t d u t e x t i l e ou de 
ses dérivés (hab i l l emen t , c o n f e c t i o n ) . A C o r n i 
m o n t , en u n a n , 7 6 6 emp lo i s on t été s u p p r i ­
més ( cer ta ins y ont i n c lus les C a i m a n t , c r o y a n t 
q u ' i l s acceptera i ent leur s o r t ) . 

L a p r i n c i pa l e en t repr i se H . G P (Héritiers 
de Georges P e r r i n ) a supprimé 5 0 emplo i s . Après 
N i co l as C a i m a n t , c 'est D i d i e r ( T r a v a u x pub l i c s ) q u i 
a déposé le b i l a n , pu is l und i 5 , quand nous a r r i ­
v i ons à M o y e n m o u t i e r , c 'est C h a g u e ( t e x t i l e ) qu i 
déposait le s i e n , j e tant 2 5 0 personnes à l a rue . 

Nicolas Caimant, dans la 
vallée, c'était encore début 
janvier 158 employés dont 
6 2 % de travailleurs immi­
grés et 50 à 60 femmes. 
Cotte entreprise avait été 
créée en 1830. 

On y fabriquait depuis 
quelques années de la toile 
plastique et il y avait un 
petit atelier de confection. 
Le patron de l'entrepriso 

est, ou plutôt était, le 
PDG de « L a Liberté de 
l'Est », un des deux quo­
tidiens régionaux avec 
* L 'Es t républicain ». 

Le 7 janvier 1978, un 
samedi, c'est la mise en l i -
quidetion. 158 ouvriers som 
licenciés. Le 9 janvier, l'oc­
cupation est décidée et or­
ganisée en moins de deux 
heures car les Nicolas Cai-

. page 3 
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mjnt s'attendaient à cela 
depuis longtemps. 

U N E S I T U A T I O N 
PAS C L A I R E 

Depuis plusieurs années, 
le drame couvait. E n 1973, 
l'usine employait prés do 
300 personnes. F i n septem-
bre 1977, 93 licenciements 
étaient annoncés et refusés 
par les travailleurs. La 
C F D T de t'usine proposait 
un contre-plan. 

Depuis deux ans, un plan 
d'occupation-usine (POUI 
avait été préparé, ce qui e 
permis d'occuper rapide-
mont. 

L A L U T T E 

Le 14 janvier, soit moins 
de huit jours après le début 
de l 'occupation, une mani 
festation était organisée a 
Cornimont, réunissant 500 
personnes, ce qui est conn 
dérable pour cette vallée. 
Depuis le début de l'occu­
pation et de la lutte, prés 
de 40 000 tracts ont été 

Les activités de lutte 
furent organisées On a ou­
vert un atelier de menui 
série et de mécanique, ce 
qui permit de vendre des 
objets et de faire rentrer 
de l'argent. Des ventes de 
stocks de tissus sont or 
gammées tous les jouri et 
lr>s • (.-ri•. • j• i voisinage et de la 
région viennent assez nom­
breux. 

Des journées « portes ou­
vertes » ont été organisées. 
Un premier succès a été 
obtenu par la réouverture 
d'un atelier de confection, 
mais cela n'est qu'un début 
car c'est tout le monde 
qui a droit au travail. 

R E S T E R MOBILISÉS 

Un des problèmes est la 
mobilisation des travailleurs 
et de la population. Il ne se 
passe pas une semaine sans 
qu ' i l y ait quelque chose 
car si rie-i ne se fait, les 
gens o r t vite l'impression 
oue l'efiaire est réglée et 
que tout va bien. La mobi­
lisation est collective. I l y 

diffusés à la population. 
Début février 1978, le 

préfet recevait le paquet 
de lettres de licenciements 
de la main des grévistes, 
enveloppé dans un beau 
ruban bleu-blanc-rougc. On 
l'emmena ensuite à la boite 
où i l fut invité à signer 
le livre d'or de soutien aux 
grévistes. Une opération ri-
deaux baissés a été orga­
nisée par les commerçants 
après que ceux-ci aient été 
consultés un par un. 

Le 11 février, 85 tra­
vailleurs se rendaient en bus 
voir les L ip auprès dos 
quels ils ont beaucoup ap­
pris. Trois semaines plus 
tard, 70 d'entre eux se 
rendement chez les Schlumpf 
visiter le fameux musée des 

voitures. Un rallye-ski fut 
organisé en février et F R 3 
vint le filmer, ce qui élargit 
" • V lutté.. I ( 1 , 

• trois assemblées générales 
par semaine. L a section 
C F D T est très liée aux 
travailleurs et compte vingt 
militants actifs. Les travail­
leurs peuvent être mobili­
sés très rapidement, L a 
section C F D T dirige la lutte 
et impulse le débat chez 
les travailleurs. A u bout 
du compte, après cinq mois 
de lutte, ils sont encore 
plus de 100 dans la bagar­
re. 

Cette mobilisation, cet 
esprit collectif, cette volon­
té de lutte montrent qu'i l 
est possible de se battre 
dani les petites usines, mô­
me si cela n'est pas facile. 

Nicolas Caimant, ce sont 
des travailleurs décidés, coû­
te que coûte, à vivre, travail­
ler et lutter dans leur 
vallée. 

YvesLtPK et 
Bernard, NQVIQN. 

Abonnez vous et faites abonner 

à l'Humanité rouge quotidien 

R e m p l i r le c o u p o n d ' a b o n n e m e n t e t le 
r e n v o y e r à l ' adresse s u i v a n t e : 

L ' H U M A N I T E R O U G E 
B P 6 1 7 5 8 6 1 P A R I S C E D E X 1 8 
P a i e m e n t par chèque o u m a n d a t 
C C P 3 0 2 2 6 7 2 D L A S O U R C E 

QUOTIDIEN 
pli O I W I ! abt de soutien pli ferme 

1 an 3 5 0 F 500 F 7 0 O F 

6 mois 180 F 2 5 0 F 3 6 0 F 

3 moi» 9 0 F 150 F 180 F 

1 m o i * 3 0 F 
( 2 2 No) 

5 0 F 6 0 F 

Pendant la durée do la série, les lecteurs qui 
s'abonneront pour un ou trou mois recevront un 
classique du marxisme léninisme ( 'L'Etat et La ré­
volution f de Lénine, etc.) Ceux qui s'abonneront, 
pour au moins six mois recevront, selon leur choix, 
le livre i.Dïx syndicalistes en Chine » ou « Le Prin 
temps révolutionnaire de Mai 1968 x écrit par Jac­
ques Jurquet. 

Abonnez-vous à 
l'Humanité rouge bimensuel 

Pli ouveri abt de soutien pli fermé 

1 an 7 5 F 100 F 150 F 

o moi* 3 8 F 5 0 F 7 6 F 

3 moU 2 0 F 
(7 No) 

3 0 F 4 0 F 

Cocher U ou les cases o n « pendant 3 la formule choisie. 

Nom : Prénom , 
Rut : Commune 
Code Postal : 

Nos lecteurs qui désirent connaître le bimen­
suel peuvent en recevoir gratuitement, en nous écri 
vant, quatre numéros, sans ongagement de leur part. 
Utilisez cette initiative pour élargir l'audience du 
bimensuel. 

D E U X N O U V E A U T E S A U X É D I T I O N S D U 
C E N T E N A I R E 

E . 1 0 0 - Collection « Petite bibliothèque chinoise » : 

U R S S : L A D É G É N É R E S C E N C E 
D u soc ia l i smo a u social impérial ismo 

Ce texte traduit du chinois par les Editions du 
Centenaire est un exposé simple, vivant et bien argu­
menté de l'évolution de l'Union Soviétique ces 25 
dernières années. 

I l constitue un matériel de référence indispensable 
pour comprendre et expliquer la nature du social im­
périalisme soviétique aujourd'hui. 

190 pages - 15,50 F plus port : 3 F 

E D I T I O N S E N L A N G U E S É T R A N G È R E S D E P É K I N : 

L E S Q U E S T I O N S D U L É N I N I S M E 
J - S T A L I N E 

Contient 28 écrits, discours et rapports, 
dont : - Les principes du léninisme 

- Les questions d u léninisme 
- De la déviation de droite dans le Parti com­

muniste (bolchevik) d'Union soviétique 
- Questions de la politique agraire en U R S S 
- Le matérialisme dialectique et le matérialis 

u il - historique. 

980 pages - 11, F 80 plus port : 6 F 
Pour 1M deux titras groupas, par II dp «bon M < frais de port : 

Ces deux ouvrage) sont en vente dans toute. Us bonnes kbrw 
ries et par correspondance aux : 

ÉDITIONS DU CENTENAIRE 
24, rue Phi l ippe de Girard 

75010 - PARIS (tel : 202-87-05) 

> | 
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Informations générales 

L E GOUVERNEMENT PART EN G U E R R E 
CONTRE L E S RADIOS-LIBRES 

Par Henri M A ZI R t'A V. 

Merc r ed i . l 'Assemblée na t i ona l e a voté le pro­
je t de lo i d u gouve rnement sur l a p ro t e c t i on d u 
monopo l e de la r ad i od i f f u s i on . 

C e projet a n n o n c e que c toute personne qui 
aura diffusé une émission de radiodiffusion ou 
de télévision sera punie d'un emprisonnement 
d'un mois à un an et d'une amende de 10 000 à 
100000 F ou de l'une de ces deux peines seule­
ment n. 

Ce projet purement ré­
pressif vise en fait les ra­
dios libres dont le dévelop­
pement inquiôto fortement 
le gouvernement, melgré la 
faible audience dont ces ra­
dios peuvent encore se pré­
valoir. 

UNE RÉALITÉ 
DÉJÀ ANC IENNE 

L a défense du monopole, 
c'est on réalité de la foutai­
se. La meillauro preuve, 
c'est que les giscardiens 
eux-mêmes ont été. ayant 
les élections, de chauds 
partisans des radios qui 
émettaient hors monopole, 
hors du contrôle 'de l'Etat. 
L a perspective de la victoire 
de la gauche les aveu incités, 
quelques mois avant les élec­
tions, â mettre sur pied 
leur propre radio. • Radio 
F i l b l e u * , a Montpellier, 
une radio (out ce qu'il y 
a de privée. 

Le projet devait permet­
tre aux giscardiens d'échap­
per au monopole, et donc 
au contrôle de la gauche en 
cas d'élection de celle-ci. 
et d'avoir leur propre radio. 

Mais, les élections une 
fois gagnées et la mainmise 
sur la radio et la télé conser­
vée, le proiet d'une redto 
privée giscardienne n'avait 
plus de raison d'être puisque 
ces messieurs peuvent dispo­
ser à leur guise, ou presque, 
de la radio d'Etat. On pout 
donc dire que le gouverne­
ment giscardien n'a pas à se 
prévaloir de principes en ce 
qui concerne le monopole 

que ses propres partisans 
ont été les premiers A 
tourner. 

D'autre part, il y a belle 
lurette que le monopole est 
bafoué. Par exemple, si les 
radios pénphérques ont 
bien installé leurs antennes 
en territoire étrange*, tout 
le reste (direction, admtnis 
tration. rédaciionl est înstal 
lé depuis toujours â Paris. 
L 'une d'elles,» Radio Mon­
te-Carlo ». a même reçu 
l'autorisation d'installer son 
antenne en territoire fran­
çais. De plus. « Radio Mon-
te-Carlo » est sous contrôle 
majoritaire de l'État par 
l'intermédiaire de la Sotuad 
L 'Etat lui-même viole donc 
son propre monopolo. 

Or, cette violation n'eveit 
jusqu'à présent gêné pci son­
ne. Par contre, ce qui 
inquiète beaucoup plus le 
pouvoir, ce sont les radios 
libres. Non pas parce qu'el­
les violent le monopolo, 
mais parce qu'ellos échap­
pent à son contrôle, parce 
qu'elles peuvent pur met l ie 
de diffuser une autre infor­
mation que l'information 
officielle, gouvernementale. 
Jusqu'à présent, i l n'existait 
aucune loi sanctionnant des 
radios émettant hors du 
cadre du monopole, t Ra­
dio F i l bleu a. la radio 
privée giscardienne, avait 
bien été poursuivie en justi­
ce par g Télédiffusion de 
France » , mais le tribunal de 
Montpellier avait relaxé ses 
animateurs. Pour empêcher 
le développement dos radios 
libres, le gouvernement a 
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donc recouru à une loi 
répressive. 

L ' H Y P O C R I S I E D U 
P O U V O I R 

Les arguments utilisés 
par le gouvernement et le 
rapporteur du projet cons­
tituant un monument d'hy­
pocrisie. Pérîcard, rappor­
teur du projet, n'a t i l pas 
déclaré : « Supprimer le 
monopole de l'État revmn 
drait à lui substituer d'au­
tres monopoles, ceux des 
plus forts, c'est-âdire le 
monopole de Fargent, des 
partis politiques ou celui des 
plus irresponsables ou des 
plus acharnés a détruire 
notre société, celui aussi de 
la médiocrité u. 

Le secrétaire d'État, Le-
cat. a, lui , déclaré que les 
radios libres ouvriraient tou­
tes les voies, y compris cel­
les du mercantilisme et du 
charlatanisme. Or. le mono­
pole n'est-il pas celui, préci­
sément, des plus torts, des 
plus riches, des partis au 
pouvoir, c'est-à-dire des par 
tis de Péricard et Lecet 
eux-mêmes? Le mercanti­
lisme n'a-t-il pas fati large-
ment son trou par le b tais de 
la publicité, par exemple > 

La véritable raison de 
la déclaration de guerre aux 
radios libres, c'est la peut 
du pouvoir de voir se 
développer des radios qui 
soutiennent des luttes ré­

volutionnaires, comme c'est 
le cas pour « Radio 93 ». 

TOUS L E S P A R T I S 
P A R L E M E N T A I R E S 
AU S E C O U R S D U 

MONOPOLE D E L'ÉTAT 

Si l 'on peut voir dans ce 
cas précis les limites du li­
béralisme de Giscard, on 
peut aussi juger les profes­
sions de foi démocratiques 
de tout ce qui se dit de 
gauche Le P C F , lui non 
plus, ne veut pas des radios 
libres pour les mêmes r a i ­
sons que le gouvernement. 

- I l défend mordicus le 
monopole dont il use large­

ment, il faut le dire. Par 
contre, il est favorable au 
développement des radios 
municipales sous le contrôle 
de l'État. 

Etant .. la tête de nom 
breuses municipalités, par ce 
biais, le PCF pourrait ainsi 
disposer, en fait, de ses 
propres radios. Ce projet 
rojoint entièrement celui du 
gouvornemont qui souhaite 
aménager le monopole par 
la création de radios locales 
sous le contrôle de l'État. 

Quant au PS. on ne sait 
pas trop ce qu' i l veut. I l 
a trempé dans un projet 
de radio privée qu'i l aurait 
contrôlée. Il est possible 
qu' i l • - f K j . i i u n e procédure 

contre te projet gouverne­
mental. Le projet de radios 
locales ne devrait pas lui 
déplaire. La C F D T , elle, a 
nettement condamné les ra­
dios libres qui. d'après elle, 
peuvent ouvrir la porte à 
des intérêts f inanciers. 

On le voit donc, l'unité 
régno pour l'essentiel con­
tre les radios libres. L a ba­
taille est engagée désormais 
sur le terrain non plus par­
lementaire, mais pour ainsi 
dire dans l'action, l ' informa­
tion. 

Pour noue part, nous 
sommes favorables eu déve­
loppement des radios soute­
nant les iravailleuis en lutte, 
à des radios du peuple. 

Radio soleil, en train d'einellre a Moiitpelli 

Marée noire 
Témoignage 

Ce que touchent 
les appelés 

Plan Polmar : 
toujours 
l'inefficacité 

Les appelés reçoivent une 
indemnité de 34.56 F par 
jour travaillé (non perçue 
en cas de détente ou per 
mission, de séjour a l'hô­
pital.-.). U s'agit d'une in­
demnité civile. E l le s'ajoute 
donc â la solde des appelés , 
en moyenne, pour 18 jours 
de présence sur les côtes, 
soit 14-15 jours de travail, 
cela fait environ 500 F . 
L e mois ou ta présence en 
Bretagne a lieu, les appelés 
concernés touchent donc 
750 F en gros. 

I l en va tout difïerem 
ment pour les engagés et 
mditaues de carrière ; outre 
leur solde, ils perçoivent 
la même indemnité civile 
que les appelés, mais s'y 
ajoutent des indemnités mi 
litaires de déplacement et 
de service en campagne. F.n 
15 jours, pour un sergent 
engagé originaire de la ré­
gion parisienne, elles dépas 
sent 1 000 F . 

Sans mettre en cause 
le témoignage paru dans le 
quotidien du 30 mai, i l 
faut préciser que la toxicité 
du pétrole est bien moindre 
a l'heure actuelle qu'au 
départ, peu de temps après 
la catastrophe Cette toxi 

cite provenait en grande 
partie d u benzène et de 
dérives benzéniques conte­
nus dans le pétrole ; ils 
te sont en grande "partie 
volatilises aujourd'hui. D'au­
tre part, les conditions de 
travail imposées ne sont 
pas trop rudes. Des pauses 
régulières sont autant con­
sacrées au bronzage qu'au 
nettoyage (les revendica 
lions à mettre en avant 
doivent donc porter essen 
tiellement sur la paye). 

Pour les cadres (jusqu'au 
lieutenant, les capitaines 
étant plus soucieux d'une 
apparence de travail ou d'un 
travail effectif, suivant les 
o u ) , i l s'agit, pour une 
bonne pan, de se saouler 
la gueule, de se livrer 
à tout un tas de petits 
trafics (vol de cirées, gants, 
bottes...) et de draguer 
les TUles. 

Pour les appelés, c'est 
vite le ras-le-bol, compte 
tenu de l'inefficacité du 
plan Polmar (matériel, etc.) 
et du « je-m'enfoutisme » 
des gradés (méthodes de tra­
vail débiles) : leur travail 
est parfaitement inutile tel 
qu'on leur fait faire. 

Aujourd'hui, le gros du 
pétrole est retiré... dans les 
endroits où doivent venir les 
touristes (mais d'autres zo­
nes importantes pour lapé 
che par exemple, sont né­
gligées, comme les Sept 
lies où de gros amas subsis­
tent ot reprendront, tôt ou 
tard. lo chemin des côtes). 
I l a été rassemblé à la 
raclette, mis dans des pou 
belles, versé dans des fos­
ses, pompé... 

I l s'agit en fait aujour­
d'hui de faire d u nettoyage 
en petit, en détail Pour 
cela, i l faut du dispersant -
parait i l reconnu par l'insti­
tut technique des Pèches - . 
I l est du reste appelé dis­
persant « écologique * et 
fabriqué par F i n a ! Les 
pétroliers, on n'en son 
pas I I I coûte environ 10 F 
le litre, est dilué (pour le 
diluer i l faut un litre de 
dispersant pour 40 litres 
d'eau). 

Ce dispersant a pour but 
de décoller le pétrole qui 
reste A noter qu'une citer­
ne de 4 000 litres est vidée 
en 10 minutes, ce qui 
coûte pour le dispersant 
seul... 1 0 0 0 F : ri l 'on 

considère qu' i l y a une di­
zaine de citernes vidées par 
jour et par chantier, cela 
fan en gros par jour une 
dépense de 1 000 fois 10 
fois 100 chantiers, ce qui 
revient â 1 000 000 de 
nouveaux francs. F ina s'en­
graisse ! 

Mais d'une part, i l arri 
ve que le dispersant soit 
o oublié u ou que les pom­
piers en aient marre d'at­
tendre ou que les citernes 
d'eau douce ne suivent 
pas... Le plan Polmar, cést 
vraiment du bidon ! 

Mais d'autre part, les 
galets et les rochers sont 
nettoyés à la lance , le 
pétrole se décolle... et coule 
avec le mélange eau plus 
dispersant jusqu'à la mer ; 
il est • alors ramené à la 
première marée, car le dis­
persant n'a pas suffisam­
ment le temps d'agir et 
semble inefficace mélangé 
à l'eau de mer. Pourtant, 
il n'est pas difficile d'ima 
giner d'autres méthodes... 

Tout ca, en fait, pour 
donner l 'illusion que « tout 
est fait » pour la Bretagne, 
pour masquer les respon­
sabilités, redorer le blason 
de toute l'armée. 
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DES JOURNALISTES RACONTENT... 

Un mois de reportage 
en Chine 

Visite à la brigade 
de Guan 

Par Jean StSTOR 

D a n s l a p rov ince d u S e t c h o u a n , n o u s avons visité l a 
brigade de p r o d u c t i o n d u d i s t r i c t de G u a n d o n t n o u s a l l ons 
par ler a u j o u r d ' h u i . C h a l e u r e u s e m e n t accue i l l i s par le se 
crétaire de brigade, t oute l a p o p u l a t i o n d u vi l lage n o u s at­
tendai t . C e s paysans c h i n o i s q u i n 'ava ient j a m a i s v u d ' E u ­
ropéens sava ient que n o u s étions des j o u r n a l i s t e s de 
l 'Humanité rouge, j o u r n a l des c o m m u n i s t e s marxistes-lé­
n in i s t e s de F r a n c e . C ' e s t p o u r q u o i i l s n o u s on t témoigné 
une te l l e fraternité. 

Nous leur avons d'abord deman­
dé de donner un aperçu de ta 
brigade. 

c 1 900 mous* de terres cul­
tivées, 1 460 personnel, 1 300 
porcs. I l y e cinquante vaches 
pour la culture dont chacune 

umtÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊKÊÊ 

tchins de céréales par an sans 
compter les récoltes des parce! 
le« individuelles. I l reste 
150 000 tchins de réserve pour 
la brigade E n 1976. cela " a 
représente 150 yuans de re 
venu annuel par personne... 

Des habitants de la commune populaire de Guan. 

E n 1977, 170 permet avec l'engrais de cul 
tiver 50 moui de terre. I l y a 
un gros tracteur et trois petits... 
Notre production est plus éle­
vée que la moyenne du district 
et en 1977, i l y a eu 1 8 % d'aug­
mentation de U production par 
rapport à 1976 : un million qua 
tre cent soixante mille tchins 
(une tchin égale un demi-kilo) de 
céréales. Cela fait bien plus 
qu'en 1976 et nous avons pu 
donner 700 000 tchins à l ' E u t 
l'année dernière. Chaque mem­
bre de la brigade reçoit 572 

yuans en mo­
yenne. 
Quels sont les projets de méca­
nisation ? 

D' ic i 1980, chacune des neuf 
équipes de production doit avoir 
un petit tracteur ce qui permet­
tra de mécaniser à 70 %. Pour le 
district^ on a une unne de pro­
duction d'engrais chimiques. 

> a-t-il des cadres du district qui 
travaillent a la production dans 
la brigade f 

Un paysan de la commune populaire. 

Oui. même le secrétaire du 
district travaille souvent ici. Ce 
matin (montrant le secrétaire^il 
travaillait ot a quitté son travail 
dans les champs pour vous rece 
voir. 

Quels sont les points faibles de la 
brigade à surmonter pour attein­
dre les objectifs de 1985 ? 

Le rendement par mou de 
terre en céréales n'est pas telle­
ment élevé et n'a pas atteint 500 
kg par mou dans U commune, 
l'aménagement des terres n'est 
pas encore bien réalisé mais le 
problème-clé c'est celui de la mé­
canisation Pour progresser nous 
devons critiquer en profondeur 
les idées répandues par la u ban­
de des Quatre 

Comment ont agi les partisans 
de la '• bande des thiatre ». au 
niveau de la brigade ' 

I I n'y a pas eu de partisans 
mais seulement des membres de 
la brigade influencés. I b ont qua­
lifié les cadres de la brigade de 
- démocrêtes engagés dans la 
voie capitaliste ». (S'animant 
alors très nettement, le cama­
rade a continué ; ils ont qua­
lifié le secrétaire de * respon­
sable engagé dans la voie capi­
taliste ». lui qui, avant la Libé­
ration était un paysan salarié, 
la couche la plus pauvre de la 
campagne chinoise, et n'était 
donc pas un paysan riche 

O n l'a qualifié de < fonc­
tionnaire », alors qu'i l travaille 
toute la journée aux champs 
et fait les réunions le soir. 
Comme i l voulait travailler de 
manière â élever le rendement 
et s'inspirer de Tatchai , les 
gens influences par les Qua­

tre ont dit qu' i l suivait une 
ligne révisionniste. Il a été 
qualifié de contre révolutionnai 
re. 

Le secrétaire de la brigade qui 
suivait la discussion avec une 
émotion visible et avait bouilli 
encore une fois, visiblement, au 
souvenir des épithetes de « res­
ponsable engagé dans la voie ca­
pitaliste » mais aussi de t fonc­
tionnaire » n'a pu alors s'empè-
-her d'exploser « Ce que/e fais, 
c'est pour servir le peuple ; je 
travaille tout le temps. Etre con­
tre-révolutionnaire c'est bien au 
tre chose ». Le camarade a con­
tinué. 

Dans chaque équipe i l y avait 
des paysans riches qui voulaient 
retrouver le régime social perdu, 
et auxquels les gens influencés 
par les Quatre voulaient faire 
plaisir Et ils étaient appuyés 
par en haut. 

Quels exemples i*eâT-WM ici des 
gens influencés d'accord avec les 
paysans riches et les propriétai­
res fondées ? 

I l y a un mauvais élément 
d'avant la Libération qui travail­
le dans la brigade. Pendant les 
mouvements révolutionnaires dé­
clenchés par notre parti, i l a tou­
jours attaqué la politique du par­
ti. Or, à cette période, i l a réussi 
à usurper le pouvoir dans une é-
quipe de production et s'en van­
tait : < Apres la Libération, 
t'ai toujours été critiqué, mais 
maintenant je suis chef d'équi­
pe de production ». H a dis 
tribué tous les fonds d'accumu­
lation collective et disait qu ' i l 
fallait • roui manger *. 

i l y avait un comptable de la 

brigade qui a fait partie du corni 
té révolutionnaire et a falsifié 
des comptes pour gagner plus 

d'argent. I l y a eu aussi un élé­
ment des gens du Kuomintang 
qui a usurpé le pouvoir et fait du 
marché noir. Après l'écrarement 
de la bande des Quatre, ils ont 
été critiqués en réunion et on a 
pu remettre à l'honneur les bon 
nés méthodes de travail. Pour le 
bléjon va augmenter cette année 
de cinquante tonnes S' i ls re­
viennent dans un mois, les cama­
rades français ne pourront pas 
s'asseoir dans la grange parce 
quel le sera pleine de blé. 

Ainsi s'est conclue cette dis 
cussion à bâtons rompus avec les 
paysans de la brigade de Guan. 
Certes, nous n'avons pas eu ré­
ponse à toutes nos questions 
et i l nous restait bien des choses 
à approfondir, notamment les 
rapports entre les gens influencés 
par la i bande des Quatre - et 
les paysans riches. Mais et cela 
étonnera peut-être, les récits 
et les explications de ces pay 
sans en sandale ou pieds nus 
pour certains nous en ont fait 
plus comprendre sur la lutte 
contre la « bande des Quatre « 
à la campagne que les textes 
théoriques que nous avions lus 
jusque là. Ou du moins, ils nous 
ont permis d'en toucher toute la 
portée. A les entendre, a les voir 
s'indigner, a constater leui en 
thousiasme et leur volonté de 
servir le peuple, i l n'y avait 
pas de doute pour chacun d'en­
tre nous : c'est bien une politi­
que contraire aux intérêts des 
paysans pauvres, de l'immense 
majorité du peuple chinois qui 
avait été battue 

" U n mou égale 1/15 d'hectare. 

/ a délégation de /'« Humanité rouge » reçue par les habitants. 
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Faits d'actualité 

L'expulsion à Cléon 
Cléon-Samedi matin 

C'est vers minuit et demi 
que nous sommes préve­
nus qu'un car est sorti de 
U caserne de Saint-Ai-
gnan, d'auues sont station­
nes a bouviers. Ce coup 
U . c'est le bon. Toute la 
nervosité qui avait prévalu 
ces dernières nuits tombe 
parmi les 150 qui occupent. 

Que vont faire les flics ? 
O n range tout le matériel, 
le sacs de couchage, tout ce 
qui, 'depuis quinze jours, 
était la vie quotidienne. O n 
lance l'Internationale, repri­
se, ainsi que de nombreux 
mots d'ordre. On se regrou 
pe, réveillant les endormis 
Prés du feu. quelques gars 
continuent à faire cuire le 
lapin de garenne qu'ils vien­
nent tout juste de capturer. 

Vers deux heures vingt, 
les gars qui étaient à P2 
arrivent en courant : « t e s 
voilé ». Aussitôt après, c'est 
dans le parking que ça se 
passe. D'abord, une land 
roover et des motards, sui 
vis d'une longue file de cars, 
feux clignotants dans la 
nuit, qui viennent se garer 
juste devant la porte où 
'on est On en comptera 
47 en tout Un coup de 
téléphone, ce sont les gars 

de la porte du fond 
Us n'ont eu droit, eux, 

qu'à 30 cars, t es flics des 
cendcnt devant nous, les 
C R S les gendarmes mobiles, 
et les policiers de ville, 
environ 200. armés de pied 
en cap, fusil à l'épaule. I l en 
reste plus d'un millier dans 
les cars. I ls se placent juste 
devant la porte, puis un 
gradé s'approche, un officier 
de police judiciaire proba­
blement. Il vient ordonne! 
d'évacuer. Pas question de 
recevoir d'ordro des flics. S i 
la direction vout faire eva 
cuer, qu'elle vienne le dire 
elle même. L e flic trans­
met, pendant ce temps, on 
palabre : * A ver vous l'in­
tention de cognée 7 Pas si 
tout se passe bien ». E n 
tout, cela dure environ une 
demi heure. Puis enfin, 1a di 
rection se présente. O n deci 
de de sortir C'est en mani 
festation qu'on le fait, ban­
deroles en tète et aux cris 
de « A bas la répression », 
n Ce n'est qu'un début, 
continuons le combat »: et 

au chant de l'Internationale 
A peine sommes-nous 

partis que sous 1a protec 
tion des flics, des voitu­
res entrent dans l'usine 
ce iont les nouveaux occu 
pants, les cadres et la mai 
tnse. D'autres arriveront 
vers autre heures sous les 
huées. Brassards jaunes mar­
qués Renault au bras, ils 
s'installent aux portes ut 

reoccupent l'usine, les fours 
et U centrale en premier 
lieu. 

Pour nous maintenant, 
il s'agit de discuter de la ri 
poste A 5 h du matin le 
premier tract sort. I l appelle 
au rassemblement de l'après-
midi. U est signé des deux 
syndicats. C est pratique 
ment la première fois depuis 
quinze jours de lutte. 

Samedi, 5 heures dans un café d'Elbœuf 

C'est de l'évacuation que 
Ton parle au comptoir 
du premier café ouvert près 
de Cléon. Les gens qui vien 
nent tout juste de se lever 
et qui ont appris l'interven­
tion des flics par la radio 
commentent l'événement 
Tout le monde ne soute­
nait pas l'occupation, mais 
personne n'approuve l 'oc 
cupation policière. Chacun 
raconte ses propres souve 

nirs : « Moi dans ma boî­
te... ». « c'est comme en 
68... » Un ouvrier qui arrive 
de Cléon décrit les flics . 
» Oh. les sales gueules qu'ils 
ont. Des vraies mofues f i 
« Us sont la immobiles, les 
bras croisés, et avec les fusils 
?f tout... P Chacun boit son 
jafé et son calva. On va se 
reposer un peu..On se re 
trouvera a 10 h pour la 
list i ibution de tracts. 

Plusieurs milliers de 
personnes à la féte de la 
rencontre Français et 
Immigrés de Chelles 

A la porte 9 
A la porte 9. prés de 

la fonderie, pas question 
là, de discuter. Ce sont 
de* C R S que l 'un a en 
face de soi. « Des bar­
beaux * • comme disent 
les gars. Il en arrive de 
partout II faut dire 
qu'on n'est pas loin de la 

i centrale, le cœur de l 'usi­
ne. U faut donc sortir et 
vite fait. I h ouvrier 
porte un drapeau rouge : 
« Donne-moi ça » crie un 
flic en le lui arrachant 
Lee flics avancent mena­
çants. 

D I X S E P T I E M E N A V I R E P R I S E N I N F R A C T I O N 
A U L A R G E D ' O U E S S A N T : Un navire minéralier 
battant pavillon libérien, le « World courage » a été arrai­
sonné samedi matin par un remorqueur de la manne à la 
suite d'une infraction à la réglementation aux abords 
d'Odossant. 

C'est le 17e navire surpris en Infraction au large de la 
Bretagne depuis la catastrophe de l'Amoco Cadi* et la mo­
dification des couloirs de circulation dans ce secteur. 

I l est vrai que beaucoup d'armateurs préfèrent que leurs 
bateaux continuent à naviguer sans respecter les règles étant 
donné ta faiblesse des peines qu'ils encourent et le bénéfice 
qu'ils trouvent à raccourcir la route des bateaux, eu risque 
d'accidents et de marée noire. 

I N D E S : L'intervention de puissances étrangères en Afri­
que est responsable des troubles qui se sont produits au 
Zaire et en d'autres régions du continent africain, a déclaré 
samedi à San Francisco le Premier ministre indien. Morarji 
Deiei. 

« Le spectre de cette intervention plane sur de nom 
breuses régions d'Afrique mais nous avons toujours mainte­
nu qu'il appartient aux pays africains eux-mêmes de résou­
dre ces problèmes par la négociation », a déclaré M. Ûesai 
devant une réunion du a Conseil des Affaires mondiales ». 

Le Premier ministre indien a par ailleurs affirmé que 
son pays continuerait de refuser d'adhérer au pacte de non-
prolifération des armes nucléaires tant que les Etats Unis et 
l 'Union soviétique n'auraient pas pris des mesures pour dé 
truire leurs arsenaux nucléaires. Le programme nucléaire in­
dien, a-t-il précisé, est à des fins pacifiques et c aucun pays 
ne peut s'y opposer ». 

600 personnes à la féte de 
l'Humanité rouge et du 
Quotidien du peuple 

C'est par un succès que 
s'est clôturée la féte de 
« L'Humanité rouge • et du 
< Quotidien du peuple ». or­
ganise dans le magnifique 
cadre du parc de Valabre a 
Gardanne. E n effet ce sont 
environ 600 personnes qui 
ont participe tout au long 
de la journée aux divers dé 
bats et forums, aux multi­
ples discussions qui se sont 
déroulées autour des nom­
breux stands, ont écouté les 
chorales et les groupes musi 
eaux. 

On notait en particulier 
la présence d'un certain 
nombre de militants d u 
P C F . A u cours du meeting 
où sont intervenus des tra­
vailleurs des différentes en­
treprises : un travailleur im-

'migré, un petit paysan, et 
un ouvrier agricole, le cama­

rade Joël Penet qui prenait 
la parole au nom du 
PCR(ml ) et du P C M L F a dé­
nonce avec vigueur la potiti 
que antiouvrière et ami-
populaire du pouvoir, tire 
les leçons de l'échec de 
l 'Union de la gauche et salué 
les travailleurs en lutte no 
tammeni ceux de Renault 

E t c'est longuement ap 
plaudi qu'i l a terminé son in-
tervenuon en soulignant les 
progrès de l'unification des 
marxistes léninistes vers un 
parti marxiste léniniste uni­
que et leur volonté commu­
ne d'unité. 

Volonté commune d'uni­
té, c'est bien l'impression 
qu'on avait au cours de cet 
te fête qui s'est déroulée 
dans une ambiance de se 
rieux et d'entrain et s'est 
terminée par un bal très ani 
mé. 

le Ires bon nivculi artistique a fréquemment soulevé 
icnthoitstiiMiic de l'assistance, entraînant même sur la piste 
bon nombre de spcefuteurs pour un bal improvisé samedi 
soir. Ce sont en permanence S0(1 ti I 000 personnes qui 
assistaient n la fêté, avec samedi une plus forle proportion 
de travailleurs immigrés des foyers iriius en car de la région 
parisienne, mais aussi de mets, Strasbourg ei Cohnar ; 
ilimaïuhe apres-nitdi. beaucoup plus de français, de jeunes 
el des familles de la région de Chelles sont ivtius faire un 
tour u la fete t Photo Commission culturelle du ( omite de 
coordination/. 

Une féte entièrement préparée et organisa' fiai des 
travailleurs, ouvriers en majorité, voila qui n'est pas coutu­
me et a constitue un véritable événement pour < belles et la 
région. IM distribution des repos, un couscous géant, a 
donne lieu n quelques embouteillages, vite surmontes dans 
lu bonne humeur 

Le succès de l'organisation sur l'ensemble de la féte a 
permis, par une mobilisation exceptionnelle d'énergies pour 
le repas, le service d'ordre, la crèche, l'infirmerie, l'accueil 
des résidents des foyers Sonacotra. des comités de soutien, 
de la direction et des animateurs du Centre culturel, de TU-
nion locale CFDT de Chelles. Un plein succès d<mc qui a 
renforce les liens et la confiance de tous les participants 
dans les capacités de la classe ouvrière à s'unir, à prendre 
i r t affaires en main. (Photo Commission culturelle du 
( omiiè de coordination!. 
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